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lombcs juives dc Telouan rappellent los sarcophages anthropoidcs
de Pheuicie oL la construction en pise, employee jadis par les
Carthaghiois et meme par Icurs colonies d'Kspagnc, rest encore de
nos jours dans loute FAfrique du Nord (murs de Fe/, de Meki.-
nez, murs de Mansoura pres de Tlemcen, de la Kasha de Tunis, du
Bardo) eL en Kspagne. Bien plus, des tombes de Kairouan res-
semblent a celles de Carthage. Knfln les PhenLciens avaicnt deja
donne an pays des examples de fortifications, de constructions
hydrauliques,de citernes, quo les exigences du cliniat el des materiaux
forcerentles Romains el sur certains points les Byzanlins a imiler
so u vent.

En Kspagne, les Arabes emprunterent a Fart romain local les
ehapiteaux composites antiques. Apres avoir employe ceux qu'ils
trouverent dans les monuments anciens, soil tels qu'ils les trou-
verent, soitenlescouvrant d'oruenients grossiers commeaCordoue,
ils en firenl plus tard de toutes pieces sur ce modele, d'un gabarit
moditie et d'une ornementation delicieuse don I Saragosse nous
donne un specimen. Telle fut la veritable origine des ehapiteaux
mogrebins dont les angles ont garde Tepannelage un pen lourd du
chapiteau composite.

Les eglises chretiennes, derivecs des basiliques Vomaines a plu-
sieurs nefs, inspirerent peut-etre aux: musulmans le plan de IGIUN
premieres mosquees. La graude eglise de Carthage ', Damous-cl-
Karita, put servirde prototype aux mosquees malekites du Mogreb.
La caracteristique de leur plan est Texistence d'une nef centrale
plus large que les autres et se re'tournant au fond de la mosquee
par unc nefegale et perpendiculaire a la premiere suivant la direc-
tion du mur dans lequel est pratique le mihrab. Une autre dis-
position est empruntee aux eglises chretiennes : celles de Kherbet-
Tamarit, de Kherbet-bou-Addoufen, de Ilenchir-el-Atech, de
Kherbet-el-Marab, de Kherbet-el-Kebira, relevees par Gavault et
publieespar M. Stephane Gsell s, presentent toutes des clotures de
choeur formant comme un sanctuaire ferme, isole des nefs. Cette
disposition Tut reprocluite dans les maksouras des mosquees de
Tlemcen, de Mansoura pros Tlemcen, de la Kalaa-des-Beni-Ham-
mad, et de la mosquee de Sidi Okba a Kairouan, etc.
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